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MELANGES.

-UNE DETTE D'HoNNEUR--

Suite et fin.
Moosieur, dit 1ldversaire de Montilly en b'avançant vers lui, veillez excuser rman.

retard. .Contrairement à l'uisage .moderne, j'ai.Pabitude 'de faire ;précéder leduel
par le déjeûner, crainte'de méprise. Etil est facile, je vousassure, de s'oublier un
peu avec des convives aussi aimab!es que ces deui imessieurs.

L'inconnu désignait ses témoins, qui saluèrent'en sihne de remercimente
- Quant à monsieur, poursuivit-il en indiquant le troisièrne pe.sonnage, je: 3u-

haiteraià volontiers, dans cette occasion, maniér-le pistolet comme il manie-le bis-
btiri et la landétte.

Lés cônditions du combat étant réglées et lPespace'entre:les combatians mesuré,le
sort désigna le capimaine pour le tirer premier. Le·sang'î froid et l'air un peu nar.
giUis de son adversaire-lui' avaiënt inposé.: Sa balle-passa pardessuslépaulee d
linconnu.

- Votis avez presié trop- vivement la détente, dit ce dernier. Vovons si j'aurai
la main plus sûre. Permettez-moi, monsieur, de. vous recommanderla plus coin-
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lète immobilit'é: -il'yvade votre vie,.. A l'oreille droite de monsieur, poursuivit-il.
Soit terreur, soui indifference, Mobtilly resta immobile.conme une statue.
La balle siffla.,,.' le.capitaine fit un mouvement en avant... son.oreille droite muti-

lée pendait sur son épaule avec un lambeau de locciput. Le plomb avait tourné
autour:de.la bote osseuse. .Le chirurgien déclara que la blessure n'offrait aucun
danger. . é

J'aurais été fâché, monsieur, dit l'inconnu en s'approchant du blessé de vous
priver d'une de vos oreilles. Nous nous reverrons, j'espère.... Voici un des noyaux
que vous m'avez envoyés..., n'oubliez pas que j'en ai encore cinq à vous remettre.;...

Deux ans s'étaient à peine écoulés depuis l'événement que nous venons de raconter.
L'aventure du'capitaine Charles de Montilly avaitfait du bruit. La rude leçon qu'il
avait reçue'lui revenait souvent en mémoire, et'ce n'était pas sans une certaine appré-
hension quil se rappelait les adieux fort peu rassurans du terrible inconnu. S'il tenait
sa parole, évidemment c'.én était: fait du malencontreux capitaine avant la sixième
leçon. Tout brave qu'il était, Charles de Montilly aurait mieux aimé être condamné
à enlever vingt redoutés, 'lui tout seul, ou'monter vingt fois le premier sur la brèche,
que d'essuyer encore cinq -fiis le feu de cet enragé de modération qlu'il s'était si im-
prudemment mis sur les bras ; cela lui fitfaire de sérieuses réflexions sur le duel. Il
relut atte'ntivement la fameuse lettre de Rousseau sur c6 sujet, et il trobva que

Sl'éloquent époux de Thérèse pouvait bien 'avoir raison. Dès ce moment, s~ conver-
-- sion alla-grand train. Il devint plus ràseié dans ses propos, p!us modeste dans ses

allures, sans rien perdre de la vigueur naturelle de son' caractère. Il ariva même un
jotr o il se demanda tout lias si, le cas échéant, il serait tenu de faire raison six
fois pour la même offense, à un adversaire incomparablement plus fort que lui. Le
bon·sens et l'équité répondirent négativement ; niais il eut assez 'de force et d'empire
sur lui-même pour rejeter courageusement le bénéfice d'un pareil jugement. -Il ne
se sentait pas.encore de taille à passer sur les préjugés, et force'lui fut de se conten-
ter d'admirer en 'secret Phéroïsme stoïque de.Turenne.

Bientôt même il perdit peu à peu le souvenir de sa- mésaventure et la 'perspective
-de celles qui- devaient la suivre.

Le régiment avait-cha.rgé de garnisdn. Charles de Montilly .habitait Nîmés de-
pujs"plusieurs mois. Le capitaine avait de l'instruction, et, sans, être archéologue,
les riches:es historiques de la~ville romaine avaient bien le droit de'l'intéresser. i
:aimait A relire les Commenidires, de César 'au milieu des ruines de lAmphithéâtre
.nu du temple de Diane. Et puis, les fertiles plaines du Languedon sont si belles au
,printems.! Nîmes est si bien une 'ville romaine, que ses plusjolies habitantes, c'est-
.à-dire ses grisettes, pourraiient,être prises, par un des plus-fins connaisseurs du tems
de Tibère -ou ,d'Agiiste, pour autant de·jeunes filles d'un des faubourg de la ville
,éternelle.... Connaisséz-vous les grisèttes de* Nîmes ! Vous me parlez des griseites
de Paris ! que ne comparez-vous aussi l'e vin de Suresnes aux meilleurs crês de
Lunel ou de Saint-Péray ! Quel feu ! quel espiit! -- Je parle des jeunes -filles - et
.quelle grâce ! quelle souplesse ! C'est !a que Caton aurait dû prononcer son dernier
mot. Joseph durait de lui-même déppsé soo manteau dans quelqu'un de ces frais et
discrets asiles qui environnent Nîmes, pendant huit mois de l'année, d'une ceinture
odorante et fleurie... Le capitaine Montilly n'y perdit que son temps ; mais en re-
vanche, il y gagna-une fracture de i'avant-bras qui faillit l'exempter.pour toujours
.du service militaire.

Voici comment la chose arriva.
Un soir qu'il revenait d'une de ses ·excursions favorites, lecapitamne aperçut une

troupe de jeunes filles assises sur les ruines du temple de Diane et qui s'envolèrentà
son approche comme une bande d'oiseaux voyageurs. Dans le-désordre de l'alerte,
l'un'e d'elles oublia son mouchoir que le capitaine se hàta de lui reporter. Sa cour-
toisie lui profita; car elle lui fit faire connaissance avec le-plus joli minois des gri-
settes nimoises. Imaginez une tête de. Rebecca coiffée d'un madras coquettement
disposé, un de ces profits qui n'existent que dans la statuaire antique, une.peau ve-
joutée et dorée comme une grappe de Ftontignan '.
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Charles de Montilly fit ce que péuaire en pàreille-occasiontout flljlier de gara i-
son qui a- beaucoup de loisirs*à dépenser et' peu 'dé campagies sur ses états desàer-
vice.. Is'âttachâ aux pas de-la belle Nîmoise etlinit par oubliër, pour les environs
de la peiite maisen qu'èllä habitaiîtes imtposans débris deilagrandeur ronàine. Un
jour cependant, il devait rèvenir les visiter, mais nonp us seul- CejourLlà le-ca
pitaine seleva avec'laurore; siffla d'un seul trai dix-taifares- mit ses plus-billantes-
épaulettesý,trouva que l'air était plus léger, le ciel plus beau que là veille et se disp-
sait à s'ortir,.lorsqu'on frappa à -a portt-, 'lUn honie entra.; 'éïiitf 'amîateur de
novaux-de cerise.

-Je tie fais "que pa'sser paï cette ville, monsieur, dit-il a capitainîe, stupéfait.
Je suis arrivé hier au'éir, et je pars .demaii mati; En apprenanr,-à Phôtel où je
sùiù descendu, que vous teniez garnison ici, je n''ài pas voulu laisser échappercûtte
occasion de venir vous offrir mes complimens ei vous rappeler... que-je suis toujours
votre Idébited.

- Vous aurez donc l'obligènce de différer votre départ; monsieur, car aujour-
d'h ui, il 'st'inipossible.

L'étranger regarda le capitaine dans l? fond des yeux..- L'affairl ui m'oblige 
m'éloigner demain, reprit-il, est grave et ne souffre pasde retard. Mais vousmême
monsieur, ne pouvez-vous disposer d'Un instant en min.faveur? - Pardon de rnon in-
discrétibn.. A quielle heure. vos aflaires Vous éelament-elleä aujourdlui ?

Ce soir, à'la tombée de li nuit.,
- Ah :lors, toit est pour le.inieux.' La journée-toute entière nous irete... -

-Votreh'eure'? monsieur, demanda le .capitaine, rougssant d'irpau 'nceetde
colère'. 

-Pourquoi pas àl'instant même ?.;Mo dométique attend-lêl, .ous veotre f-
nétre, ave. maloîte à pistolets,.. Vou, les conneaissez; ils sont de Lepage.... Je
suis entiérement étranzer à Nîmnes... :nestémoins:sertit les viles..,.
. Une deini-heure plus tard;- Charles de Montilîv~recevait à Pleddròiuême oà ilfd>e-
vait rencontrer, le soir, la-perle des grisett'es ninmoises, une balle dans le bras.- -

- Monsieur, lui dit son adversaire vn tirant d'une bourse élégante un nîýau de
cerisequ'il'lui présenta, il en reste encore quatre; veuillez les lccepter en extinction
de ina-deite et en mémoire dë moi.

Charles de Montilly guérit lîeureusement de cette seconde blessure, et fut pouf
toujours délivré 'de la présence, et des leçon'î deson redootabt profeseuIrde tir ;
mais il ne revit jamais la'perle des risettes de Nîmes, son régiment avantde nIoveIu
changé de garnison pendant sa convalescence.

BOITÉ DE P>ANDORE.
- (Pour te Fantasque )

.Mr- i'diteur,
Je vous prie d'insérer l'écrit qui-suit dans voire journal si vour e jugez mThs

sible.

Le peu d'expérience que j'ai- du caractèredes hommes, ne fait considé;eele Pré-
somptueux comme l'ire le plus insignifiànt parmi¯tiute, là race humaine. arii
tous les défaut's et les-paséiois 'qui-sont láâpase ordinaire de la conduite d'if0 haiume
présomptueux- yen a-til dé plus insupprtabLe et de plus ridicule'que ce'défhit'i-
flme de sé croire plus que ses.semblables.

La présomption met un homme au dessus de- tous les autres,; cet homme se consi
dère le plus savant, le plts spirituel et le plus digne d'honneurs et de-respectu. Veut
on discouri'r avec lui_; il a toujours -raison ; et cvux qui, malueureusemetp sont
d'une opinionc.ontraire, sont regardés comme des ignorant. des fous, qui-n'ont au-
cune idéesdes principes. des lois,-usges, coutOm'es. politesse et man:ère-fusviureete.
-Cet homme est-il riche, il se fait une gloire d ètre, pa ce tju'il a,-au mnoyeu
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erichesses,rempli queLIque'devoirs.d'humanité qu'il.aurait-dû cachei; et il croit
qu për lte a'aurait pù'le faire tiéùû que lui'et avec autant de largessè. - Est-il
pauvre; il e lit riche, eïFait îonsefforts pour rivaliser avec lesautresç briller et
paratre se 'qil n'ést "réellemenit pas - Il caché ses propres besuits, et souvent la
misère de sa fhinille, -.11 'va nine plus loin il'diminue les dépenses de sâ, maisout,
pour conserver quelques 'deniersqu' sacrifie, soit à fêter quelques anciens amis que
qa puis l ie continuà v ie ou il les dépensé à des patires frivoles etinutiles,
qui pai sent lipermettre de paritre:'e'à publitc commne un hotnnie indépen'd'n.Dt

!,On a cet h~oime pré'somIipîieux - Uui tel a bien déussi dans certain ouvrage. Il
répond avec .orgueil -. Oui, mais cela n'est pas surprenant' il 1est ancien, il a.pris
des informations avatrit de comniencer son oùvrage,:et sçs amis lui ont beaucoup
aidé. moi qui .nedsuis pas iussi ancien. j'ai fait:à peu prs le même ouvrage l'an
passé, moi seul et sans le seour de'personne; et toutle múonde n'il fait des louan-
ges. Cet;hnme- pUésong ur renconlie-t-il dlais .la rue quplqu'un d'une classe
beaucoup plus élevée que la sienne ; un personnage marquant ; il s'empresse autour
dé lui, lui ftit mille civilités et-finit par arracher un bonjour ou une poignée de iain.
Ce bonheur ne peut lui échapper, il y pense en retouriant chez lui et sourit tant il
est eontent.' Il arrive chez lui et n'a rien de plus pressé à dire que ces mots - Je
eùiš venu (ln pen tard j'ai rencjntré un el....,uge ; nous avons conversé ensemble,
et j'ai vu']'heure qu'il ne me laisserait pas*; il mue coinait bien, nous soinmes bons
amis,(cependant il n'a été qué son serviteur,)-Cet homme n a pas de voisins qui
l'égalent ou qui lui ressemblent j ses parens tême ne sont comptés pour rien. - Les
premiers n'ont aucun principe d'éducation, (quoicu'il en ait'très peu lui même ;) ils
sont sim'ples, n'ont point d'àiiis, -ils s'nrt eineapables«de posséder la confiane du pu-
blic, et de remplir .auctine fonction.d'im nortance. Lesderniers (ses frères) n'ont
point les tIalens particuliers à la famille. * Personne ne pense à eux ; ils son"t incapa,
bles de faire les grands.et de piraître avec avaitfage. Enfin ils'ne peuvent être ni
marguilliers,'ni cotiseurs, ni officiers de milice. Il faut donc -conclure que l'homme
presomuptueux croit être un Dua, qtu'il ne l'est pas, et qu'au contraire il ne doit être
regardé qu'avec le plus insigne niépri.s.

H. W.

Q.UEBEC, 7 MARS, 1842.

UN PTIT COUP DMIL-
uhir les Taxes de la Corporation ,auxquelles nous aimerions encore mieux rcir donner

Discourir contre les taxes- c'est l peu piès faire une chose inutile parceque la
discussion d'un pareil sujet ne þërsuade personne. D'un côté l'on verra-tou-
jours èn leur laveur les individs qui, d'une manière détournie, pensent -gagner
par leurn moyen plus qu'elles ne lëur feroht payer. Pdur ceux-là le raisonnement est
iintitile : la raison échoùe ordinairement contre l'intérêt, parceque le plus sou-
vent la raison de l'intérêt est la meilleure. De l'autre coté l'on trouve ceux qui
sont opposés aux taxes, par l'excellente raison qu'ils devront les payer. Chose
certaine: Ils devront débourser de l'argent. Chose yroblêmatigti: Eh retire-
ront-ils quelque bien; quelqu'avantige ? C'est une vilaine chance'a courir quand
on a, entre soi et le bien, des gens qui ne vous veulént què du mal. Ilest donc
inutile de rêecher contre les taxes puisquè l'homme est assez sûrement guidé
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lui-même par le sentiment de sa prntre si-eté; i a boi rr
'qu'à la vie, et il:a grandêment raison, puisqu'il'est dans n monde oîules charmeés
-de-la:vie sgnt réglés parla grosseur de.la bourse. -Donc crier aux gens '-.- e
payez pas les-taxes, c'est-lcur.dire: Nc'0 vous melez zas uië>pïirre-au copgand
voU9 allez à,la ri!ire. C'est un'excellent avis, mais il est inutile. Néénmóis,
comme ceux qui impo sen2lles.taxes sont on les paréitéi.où les -amis, ou" les -Prb-
tecteurs 'ou les 'partisans enfin de 'ceux qui nprofi'eroiit, etqu'ilsivùle't 'nous
en.mposer par un -semblant de justice'égale nous àllotis leur imonirerue-leirs
finesses rontèousues de -fil -blane-et que les takééne seront'.bien réellement
payées-que par l'homme qui travaille, par le plus pauvre, par:ceuxeúfin q'ui-sont,
le inoins enétat de:les:payer ;'tout-cela parcequ'ici, comme ailleurs, le pauvre
n'est nullement représenté ; et c'est cependant celui qui aurait le plus besoin de
l'être.-

Examinons les taux de la corporation un à uri afin de prouvcr ce que nous
avançons plus haut.

1. Sur tous immeubles'dans les limites Les propriétaires augmenteront leurs
de la cité, cinq pour cent de leur valeur loyers, - paie pauvre diable.
annuelle d'après le rôle de dontributions.

2. Sui le montant de toutes ventés à Ceci est ridicule à cause de la dimicul-
l'néan,' un pour cent, payable par l'a- té d'exécutidn ; l'effet aurait été le même
che teu.r ou celui fait v

3. Sur'tous auber
glée sur la valeur lo
qu'ils occupent, d'ap
tributions, ainsi qu'i

Loyer de £50 et
£8 ; de £50 à £75
£100, £10 ;.de £1
de £150 àa £300, -
£400, £18 ; de 1
ß'20.

avnit payé car il y- a toujours moins'de
vendeurs que d'acheteurs il faudra cou,
rir après ceux qui auront acheté et guet-
ter chaque vente publique, tandis que le..%s
encanteurs auraient pu doner chaque
année un retour de leurs ventes et le
premium exigé: Nous avonsdit que -

l'effet serait le même, voici pourquoi
l'acheteur qui aura payé plus cher vendra
plus cher en-détail. - Paie pauvre dia-
ble.

gistes une taxe ré- "De sorte que le petit- tavernin borgrié,
cative de la maisor- qui ne p.aie que -dix ou douze louiià par
rès le rôle de con- ainée, paiera!1HU1Tlouisde taxe ; tandis

l suit - que le grand hôtel, qui ne reçoitquýe des
au-dessous,- taxe étrangers, 'des gens richés sur lesquels
£9 ;_ de £75 à il fait'in beau¯bénéfice, ne paiera, sur.un

00 à £150, £12 ; loyerde 4 ou 500:louis, que 20 louis
15 ; de £300 à Et cependant il eût'été plu:facile pour

400 et au-dessus, lui de mettré decôté cent ou deux cénts
louis pour la -taxe q'là l'autre huit.
Mais c'est égal, le petit tavernin.mettra
an soh' n'ia'uvais rhriPun:surcroit de
éha'ux',dë pôtassé;, d'aun,,-de jàs de ta-
bac,-d'acidesulfurique.ý-Qui la gobéra!
C'est encore le malheureux -uvriër qui
Yhiver. va ' prendre la goutte pour se-ré.
chauffer. - Paie pauvre :diable.
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4. Sur tous détaillants deliuëurà spi. : Mêmes reniarilues que pour le préc
ritueuses, 'une .taxe régl€e -de mème dpnt. paragraphe-- Nous dirons ici-
savoir. .- ,comme règle générale -que si cen'était

Loyer, de £,10 -t au-dessous, taxe pis ordin'airement l'homme riche qui fait.
£2 vde £10. à £20,£4 ;d' e £20 à, les-loison dèivrait. taer non pas en pro-
£40,:£ 4 10s'; de £40 a-£60,£610s ; protion égale de la richesse mais multi-
de £60 h,£80,'£B,10; de £81) à £100, plier la:proportion à mesure qu'elle'aug..
£11 -, de£100 à £150, £12 10s de menterait et-ce ne serait pas'encore peut-
£150 à £200, £É4 ;' de £200 à 300. être assez.« Exemple. Un homme peut,
£20 ; au-dessusde £300j £25., vivre avec un- revenu >de 10 chelins'par

jour.; qu'on lui-en enlèvp un cinquième,.
on lui·prend donc 2. chelins qui*peut-ê'tre
ne lui procurenIt que le nécessaire ; un
chelin, aurait- enlevé sûrement tout son
superflu ; mais à ut hômrie riche qui
possède ou gagne 50-louis parjour on ne
lui *enlèverait que dix louis,,tandis que
pour attaquer le plus inutile de son su-
perflu, il aurait fallu;lui en ôter:au-moins
30 ; il lui resterait encore 20 louis ! Cela
ne serait que juste puisque plus que tout
autre il pourra jouir des embellissements,..
des améliorations ; plus que tout autre
il gagne nu bon gouvernement et à la

sûeté- de P'état. -''où il s'ensuit qu 'unriche peuit payer'mille louis sans se ge-
ner autant que le pauvre auquel on vole-
un sou ; mais comme ce n'est pas le-
liauvre qui fait les lois,.la corporation
qui a fait le rebours du bon sens, lui dit

- Paie pauvre diable.
5. Sur tous autres marchands en dé- - Mêmes remarques que plus haut. De-

tail, une-taxe pareillement réglée sur la cette manière le gros-marchand qui paie
valeur locative, ainsi qu'ils suit: - plus haut loyer, qui vend à des gens plus

Loyer de £10 et au-dessous, taxe cossus, ordinairement- plus cher- et eu
£1 ; de £10 à £20, £2 ; de £20 à beaucoup plus grandes quantités fera
£9 ; de £100 à £150, £10 ; de £150 des bénéfices infiniment plus considéra-
.£40, £4 10s; de £40 à £60, £5 ; de bles que le petit marchand qui pour
60 à £80,£7 los,; de £80 à-£100; payer seulement la taxe sera obligé de
à £200, £12 los ; de £200 à £250,. vendre à des prix doubles et cela.encore
£15 ; de £250 à £300, ý£17 10s; de aux pauvres gens seulement pai cequ'il
£300 et au-dessus, £20. - ne vend qu'à eux ; lui seul osant leur

faire-crédit. - Paie, pauvre diable.
6. Sur chaque.habitant màle, âgé de Le malheureux qui travaille sur les-

21 à 60 ans, non tayé. comme.proprié- chemins et qui gagne tout au plus un
thire, au lieu. de la. composition de 2s chelin par jour, l'infortuné rédacteur du
6d pour travail personnel,, une taxe.de Fantasque qui ne fait guères plus de six
5 s. sous par jour dans les bonnes années,

paieront une piastre tout comme le régis-
trateur, tout comme son député, tout
comme le caissierde la banque, gens qui
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gagnent.des-deux ou tiois cents .ouia
an et -qui son't ,,mpême dei esquiver
presqu'autant.--Payon pauvres diables.

Même, proportion en sens inverse de
7. Surchaque marchand" ou comp-- la justice ; mais c'est égal1 1emarchhnd

,gnie. de marchands en gros, une tùxe en gros ne prendra pas cette taxe sur ses,
régléesur la valeur loc omme il piofits'; comme il:seia le maitreil la
suit:: - -fera payer par le détailleur qui la fera

Loyer de£6 et au-dessous, taie payer à lacheteur comme nous l'avons
£5; de:£60 à £80, £6 5a; de £80'à vu à l'Article 5. Paie pauvre diable.
£100, £7 los ; de £100. à £125,
£10; de £125 à £150, £12 los ; do
£150 à £175, £151; de £175 à £200, -

£17 l0s ;- de £200 à £225, £20 : de
225 à £250, £22 l0s ; de -£250 à

£275, £25; de £275 à 300, £27 1os;
de £300 à .£350; £30 ; de £350 à
ý£400 à £500, £30 ; de' £500 et au-
dessus, 40.

8. Sur chaque encanteur ou société Ici le pillage se fuit en bloc et sans
d'encanteurs, £25 pour licence. *que cela puisse retomber sur aucun autre

dL al A Mei . F .

9. Sur chaque maison do p
£2 par an.

que sur e vs
Messieurs Sheppard et autres grands en-
canteurs pourront fort bien prélever 25
louis sur leurs profits pour notre.corpo-
ration ; mais il x'este à savoir, si cette
taxe ne sera pas la ruine de quelques in-
dustriels établis sur un pied- moins heu-
reux., Là encore'il aurait fallu ue.taxe
proportionnelle au montant des affàires.
Paie, riche; mais Paie dutant Vre
diable.

ension, Pourquoi ne suit-on' pas la" nêmé
gradation dans ce cas que 'dans
celui- des hôtels qui éux-mêmes sont
des maison.- de pension. Celle' qui
ne reçoiveit- ue des matelots paiéront
deux louis .cormme celles qui logent de6s
officiers, des érivains dés b'urèàux d'or-
donnne'; etc etc. Puisqu'on vodlait
mettre leÏ'tàxes il fallàit aimoins'le faire
d'une manière raio'n'nable. Le pri de
la pension des officiers et aùträs. ne
sera pas augment6, parcequ' 2 louis se-,
ront peu-de'éhose sur le total; mais'cela
deviendra un' excellent :pétèxtj pour
augmenter celui des mafelots,;màneu-
vres, journaliers et autres. -Payez pau-
vres diables.



0. Siiliiq*u chöval e luxë 5à. Nous ainerions beu savô i
eé it rik 7i'6d iùposés liasl'écte" hornme qui a un chevaldeiuxe nepour
d à hesn, lorsqu'il y ien a qu'un -rait pus payer bien davantage que 5s. du

;ma n aphs d'un latax: plus que ~pur le .peval de travai! quì
idditodle ~ra prélevée óôur chaqe lui, paie 7s; 6d. M iLest vrai" que

cheivaenku; - sis...iles membi'rés de'. .o por.ati..r
qui- veulent prdiévert des taxes on ott
sont sur le point d'avoir des chevau'de
lugê! I D'ailleurs tous leEs à,nïà-êàóntet ce sérâit xhal[dedsecürélfer aveuÏ; éu

l fiïltmenager ses ainísïurtout- lors-qu'ou en a peu pymz-ugens ÅzIes
et taiteA payer les 1 duirs dab es.

11. Sur -chaque propriétaire d b Cette taxeexotbitante ne raXpertera
lard public £40. pas'graîndchoe pelle ahbolira les billi ds

públhs et encourag.era les jeux claudes-
un s.-

12. Sur chaque préteur. sur ga-es, M nie remirque Les gens qui pre-
£12 10. tent sur- gage ne s'en vanteront- pas,

D'ailleurs il ïôòus seinble qué cette'indus-
trie n'est-pas tolérie en anada publique.
ruent, et qu'elle ne s'exerce que sous
des prétextes plus ou moins adrotq.
Les usuriers sont des prêteurs sur gae
et lés -prèteurs sur gage des useriers.

.Ces gens-là sauront toujours é'viter le
collecteurde la corporation.

13. Surch que iScurie deboagè £10 Quant àsces taes.elles devront aller
»14. Sf cha'qdvu'd dlouage de coipagiie avec toutes les autre,

l itie r'o'ua un ': c'est- àdire êtres rejetéesjusqu'à complet
15.Suìchati diigêeeà--'in o'u'' à amende-ment et jusqu'à.ce qu'un Change-

deux chevaux, entre la ville et niielqgï ment total dans le. personnelde -la corpo-
place-en dehors d' ses'limites,£2 i0 ration vienne-assurer,ïlue la suëur.des

16. Sur do.do. à 4chè,adx, £3 16 0 citoyens arrosera un terrain fértile máis
17. Sur chaque'propriétaire ne sera point dépensée inutilement en

d'un voitùre à 4 roùes, co'u. agréables jeis d'eau pour la plus gràrde
Verte,à a'pndie'usage. £3 O o récréation dès gens riches etpour dé-'
D'une do. do. denii-douerte o 0 o saltérer leurs chevaux de luxe. Cjiors
D'uïn dennet double 1 0 -0 donc tous : A BAS LES TAXESi !
D'un wagon, calèche, charrette n'en déplaise en plaisant Mr. Patton (lui

ou autre voiture nöniée su a remplacé Mr. Huot pour qu'on dise
des ressorts etirée -ar un que nous avons un drôle de conseil'et un
seul cheval 1 O O conseil de drôles. Patience.

D'un wagon oïitte voiture~
non îpcifiéeci.desssurée
par dex"chna'ù-c oup. 0 Ô
18. S.r'chlu el ien, 7S. 6d. Quant à celle-là nous enisommes des

plus satisfaits, car il est. piesque certain
que lorsque la corporation retirera.sept
chelins et demi par chien élle segardera
bien de les empoissonuer. Certainement
ce nu sera pas encore -payer tiop cher
pour être délivré des bonchcries qui
amusent tant les hommes de police.


